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Et il s'enfunça dans le coeur, au défaut des côtés, sou sty-
..,î fumiant encore du stang de &. de Varni et d'Adrienne ; il

%tait placé au bord du trou, et, en se frappant, il s'élança dans
~egnufTre.

Il tonsil à côté d'Advicnne et de M. de Vanrni, mêlés eux.
mêm~ues à d'autres cadavres.

lie vicomite duait mîort;i mari Adrienne donnait encore quel-
,lues -lignes de vie;i et avant d'expirer, Claude pu l'entendre mur-
miurer d'une voix mlourante .

- Monct Dieu, pardo iriz il ceux qui t.unt comme à ceux
lut mieurent, et acocillez moi auprès d'Elzéar dans votre miséri-
'corde!1

q.uelquecs secondes aprês, le bourreau et la martyre confon-.
.Iaient leur dernier soupir.

Tl'OIIE PARTIE.

].es récits de maître Cahiste Ermel l'avaient conduit jiusqu'au
7 octobre: trois jours seulcmcnt le séparaient de l'heure où, libre
tîfin de tout engagemient avec le passé, il pourrait braver la

iiauie de Sl.mon d'Arrioules, et achever de tout révéler à Chiarles
de V'arni, que ces sombres histoires mettaient déjà sur la
'"teè.

Lie lecteur iî'a peut.Oîre pas oublié (lue Chiarles, pris au
dépourvuî par les soupçons de 31. D.,nis B 'aucanteuil, et inear-

.. ,p.ar les soins de ce digae mangistrat, dans l'ancien palais des
.a pts, avalit prié Calixte Erniel de jeter à la po.qtu une lettre qu'il

t-erivait à Sinion d'Arrioules et à la prétendue înairqîîise oitavia
lléanpour leur racont' ia més.aventure et leur demander

de lui envoyer sans relard les pièces nécess,ýaires à son élargisse-
'iîcnt.

Le notaire avait gardé cette lettre dans sa pnolhe jusqu'au
ttiiiit oit il fut ùtû que la réponse ne pourrait arîivr avant le
lis . aiors il se décida à 'ýa faire partir, il y ajouta les lignes sui-

\'oub nî'aviez pis prévu, monsieur, qu'un liasurd bien indé-
l.idaut de nia volotbté, ou plutôt r(sultant de vos prepreseonibi.

iiî'Smettrait luonrientanément 3. Chiarles d, Varni à l'abri
lc vu, desseins hostiles.

N'otre domesatique, croyant faire m.rveilles, l'a conduit A la
uîitiric et l'a livré, comime voya geur suspect, -à un adjoint plus

,éque ,Iirituci, (lui n'a rien trouvé de ieuns que de le mettre
il prison , mes réclamtations ont été impuissantes ; je n'avais moai-

iuèuac aucune pruve de l'identité de M. de Vara)i, que je n'avais
psrevu depuis pré., de quinze ans . d'ailleurs, il n'entrait pa s

dans nos conditions que je fusse forcé de fournir à votre vie-
time les mnoyens de sortir de prison pour courir plus vitie à sa
P' rte.

Dans trois jours, nous atteindronîs le Il) octobre, quatre.
inýt-dixiùme anniversaire de la mort de Clotilde, terme assigné

par ellu-même à la série de, malheurs de la famille de Varni. Je
vous préviens que, le 10 octobre, à minuit, je mettrai Charles au
-courant de tout ce qu'il doit savoir, ct que, par conséquent, en
%;as d une tentative ultérieure contre sa sûreté ou son bonheur,
vous le trouveriez armé de toutes pièces.

:Je vous conseille donc de renoncer à ce dernier triomphe,
sans lequel, hélas: la vangeance de Clotildo n'aura été déjà que
trop complète.

Dés ci mîoment nous serons les uns pour Iea autres comme si
nous C'existions plus, comme si nous n'avions jamais exist4.

il Quant ý votroi belle compagne, Eitlîer (goujon, elle se
consolera bien vite de l'abandon do paon vicomite; ell est femme,
j'en ,quis sûr, à se rattraper sur un due ou tout au moins sur un
marquis.

y, J'ai l'honneur d'être, monsieur, avec l'cs;pdrancc du ne plus
vous revoir en cc monde, etc., etc.

Le notaire juta cette lettre à la poste.
Il eut sein d'éviter, pour quelquesjours encore, les questions

du perplexe Ilcaucantouil.
Paei la nuit tombantu, il retourna auprès do Chiarles do

Varni, dont les émotions, pendant la lecture de ces M4moires,
devenaient de plus con plus vives, et il continua son récit on ces

LV" DIEUX ES'VEUOPPE$.

Nous allons franchir encore, monsieur le vicomtes un Ion;a
esýpace de temps: vingt-deux ans se sont deoulés depuis la mort
de )L. de Varui et du madame Elzéar, sa bclle.lllle ; nous voici en
1813.

Pluýicurs changement s'étaient accomplis, dans cet intervalle,
parmi les personnages que vous avez vus figurer dans cette, his-
taire, qui avaient survécu aux sanglantes catastrophes de nos der-
niers chapitres.

Quelle cst la famille, bi protégée qu'elle soit par la bonté
de Dieu, sur laquelle vingt-deux ans puissent passer sans y mar-
quer des vides?

Antoinette E ruiel, mta grand'mère, jtait morte en 18),
après une vieillesse aussi douce et aussi sereine que sa vie ; elle
F.'était endormie, un soir de miai, cntre les bras de Dlominique,
d'Agricol et d'Adeline, ses regards fixés sur un crucifix, et asssistée
du curA de Ra paroiese, qui affirmiait, les larmes aux yeux,
n'avoir jamanis trouvé dâns cette aute d'élite la plus légère seuil-
lure.

Ainsi, le vSeu le plus clhère de Dominique s'était ré aligé jus-
qu'à la fin. Sa bien-aimée Antoinette avait pu vivre, vieillir et
mourir sans se douter qu'un drame ttcrr;ble. dans lequel elle avait
un enjeu, s'était noué, agité et dénoué à ses c~ôtés.

Nous envoyons cztte semaine tous le comptes 1 nos abonnés
retardataires, et les prions de nous en faire parvenir le montant
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